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Sun QUELQUESPLANTESREMARQUABLESDE BaSSE-CaLIFORME

DU VOYAGEDE M. DiGUET,

PAR M. J. Poisson.

Les matériaux de botanique rapporte's par M. Le'on Diguet, de son re'cent

voyage en Basse-Californie, consistent en plantes d'herbier, graines à semer,

échantillons de bois et quelques plantes vivantes inédites.

L'herbier comprend environ cent cinquante espèces, et plusieurs d'entre

elles ont un intérêt particuher, par leur rareté , et viennent combler des la-

cunes dans les collections du Muséum.

De nombreuses photographies ont été prises par M. Diguet, et celles qui

ont trait à la botanique représentent des vues d'ensemble de végétaux de

ces régions peu connues, des ports d'arbres et d'arbustes californiens,

complément heureux des échantillons recueillis.

Si l'on possède dans les herbiers les rameaux en divers états, ainsi que

des spécimens de bois ou de fruils des végétaux hgneux, on ignore généra-

lement l'aspect de ces derniers, qui ne peuvent arriver jusqu'à nous que

par les explorateurs ayant des notions suffisantes de photographie.

Nous nous bornerons, pour aujourd'hui, à énumérer les reproductions

qui méritent plus particulièrement d'être signalées, à cause de la beauté

des spécimens considérés ou de leur intérêt scientifique.

1° Torote est le nom vulgaire, en Basse-Californie, d'un arbre du genre

Bursera. Quelques espèces, au Mexique, fournissent le bois de Linaloé,

dont on utihse, dans le commerce, l'essence parfumée obtenue par distilla-

tion ;

9° Le Lomboy est un Jatropha arborescent perdant ses feuilles, comme

le Torote, pendant la saison sèche. L'un et l'autre ont leurs rameaux envahis

par une Broméliacée du genre Tillandsia, et montrent la végétation épi-

phyte dans toute son ampleur;

3° Un Cereus véritablement gigantesque (i8 mètres environ), entre

autres Cactées remarquables , a été pris par M. Diguet. Celte espèce est pi'o-

bablement nouvelle et distinct? du C. giganleus ; son fruit est comestible et,

dans ces contrées, plusieurs de ses congénères sont de véritables arbres frui-

tiers. On donne le nom de Cardon à ces grandes espèces. Le bois du tronc

et des grosses bi'anches sert h la construction et aussi de combustible;

k" Sous le nom de Visnaga les habitants du Mexique et de la Californie

comprennent quelques espèces du genre Echinocactus. On peut en rencon-

trer, parfois, mesurant 3 mètres de haut sur i m. 3o de large (D' Weber).

Le spécimen reproduit par M. Diguet a environ a mètres. Il doit être con-

sidéré comme une espèce nouvelle, dont le docteur Weber donnera pro-

chainement la description. L'emploi de ce végétal commefourrage étonnerait

bien si l'on ne savait que ce dernier fait presque défaut dans ces régions.
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Cos volumiiKMises (Inch^cs, df^ponill/'cs de Icni-s ('piiios cii luniifrons , soiif

(jiillc't's (Ml IriMichcs el m;iii|»r('s avec a\i(lil('' par les aiiiiiiaiix;

T)" Le Dutyl Chnarron (ï ticca hirrlfo/id Kn<j-('lin? ) i) est le plus l»'!

exemplaire (|ue l'on piiiss(» voir <!<; celle Liliaeée arboresceiile el proljabh^iicnl

s('culaire. ('e spéciiuei) est silud sur ies cendres voiranicpies de la I.a/;uiia

de Saiul-(li'or}»;es, par la(. N., sur le p(M)cliaiil du PaeiCupu; où celle (îs-

pèce abonde. Les Yucca, r Palmiers du déserU, commeon les désig^ne en

Californie, ont é{6 exploil(5s dans les steppes arides de Mohave et localités

analog-ues pour leurs ieuilles filamenteuses fournissant une excellenle pale

à papier. Enliii les vieux troncs de Yucca, sous le nom d'/lmo/e, sont em-

ployés comme savon par les Mexicains;

6" Un bien étrange vég"étal est le Ctrio [Idria cohmnaria Kell.). ïl se

rencontre dans un espace restreint entre aS" el 99" N., en regard du l'aci-

lique. Les exemplaires de haute taille sont peu nombreux et celui re])r('-

senlé (fig. 3), ayant i5 à 18 mètres environ, est situé près des mines d'or

de Calamohi. On ne rencontre celte plante que sur les schistes, suivant

M. Diguet. Celte gigantesque Fouquiéracée était inconnue et absente des

grandes collections d'Europe ; nous devons à ce jeune explorateur des échan-

tillons d'hfcrbier, des seclions de tige et deux pieds vivants du Cirio.

Dans aucun ouvrage généra! on ne trouve signalée cette plante décrite

cependant avec soin, dès iSôq, dans une publication peu répandue il

est vrai. 11 en est fait mention seulement en une courte note dans la Flore

(le Californie de MM. A. Gray, Brewer et S. VValson^^', qui ne virent pas la

plante el qui pensent qu'il faut la considérer comme synonyme du Fou-

quiera spinosa ou très analogue : ffis very similar species, but is described

as without spines, Avilh a shorter corolla, and short included style. « Elle

n'aura pas manqué d'être comprise dans des ouvrages plus récents sur la

Californie '"^

La tige molle à l'état vert du Cirio peut être entamée facilement avec un

instrument de métal. Elle est formée, au centre, d'une moelle abondante,

à la périphérie de laquelle sont des faisceaux fibreux espacés et seulement

compacls au voisinage de l'écorce. Celle-ci est peu épaisse relativement;

au-dessous d'un rhytidome mince et parcheminé se trouve une zone de sclé-

renchyme à cellules prodigieusement épaissies et servant évidemment de

support à cette tige élevée.

Tout le long de l'axe conique sont des branches ténues, ligneuses, de

o m. âo à o m. 35 ,
garnies d'épines alternes (feuilles avortées). A la saison

humide, un faisceau de feuilles apparaît à leur aissel!e el lombe à la saison

sèche.

Proceedings qf the Calif. Acad. of nat. Sciences, II, 3.5.

Ceologiad Sitrvey of Calijhrnia
,

Botany, I, ^9 (iS-jG),

(3) Voir E. Lee Greone, FI. Francise. 0/ Middle Cnlifornin, 1891-1895».
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L'inflorescence terminale ne se développe qu'au sommet de la tige, sur

des rameaux ligneux et à courtes e'pines. La panicule porte des fleurs ses-

siles
,

jaune paille ; pour le reste , les caractères de la fleur concordent avec

celle des Fouquiera, sauf pour la taille beaucoup plus réduite de ia corolle

et la couleur qui est différente. Le fruit de \Idria ne semble pas être connu

jusqu'alors.

Un fait bien intéressant de géographie botanique est la localisation de

trois Fouquiéracées en ce point de la Californie, car sur les photographies

de M. Diguet on en peut voir deux et mêmetrois réunies sur le mêmeter-

rain. Il n'est pas douteux que la quatrième espèce ne se retrouve également,

c'est-à-dire ia totalité des espèces connues de cette petite famille, dont la

place dans la classification a donné lieu à bien des hésitations de la part

des botanistes.

Note sur trois Rubiacées nouvelles du Tova/y,

PAR M. DrâKE DEL CaSTILLO.

[laboratoire de botanique (glassificatioîvs).]

Les Rubi cées envoyées du Tonkin par le regretté Balansa et que j'ai pu

déterminer avec exactitude s'élèvent à près de 80 et, sur ce nombre,

plus de 90 sont nouvelles. L'intérêt de celte collection semble donc assez

grand; elle n'est cependant pas sufifisamment importante pour que l'on

puisse en tirer des conclusions générales sur les aflfinités de la flore du

Tonkin avec celle des régions voisines. Tout ce que l'on peut dire, c'est

que, sur le total de ces Rubiacées, une vingtaine se retrouvent dans la Chine

méridionale, et une trentaine dans la Malaisie. Je ne donnerai pas ici la

description de toutes les espèces nouvelles, j'insisterai seulement sur trois

d'entre elles dont une m'a paru constituer un genre nouveau , et les deux

autres semblent appartenir à un genre peu connu.

La première, par la constitution de son ovaire, se place dans la série des

genres groupés autour des Oldenlandia. Commechez ces derniers , en effet

,

on voit dans cet ovaire un placenta stipité nais-ant près de la base de

chaque loge, et portant un assez grand nombre d'ovules. Notre Rubiacée

se rapproche particulièreuient des Neurocalyx et des Argostemma par son

fruit qui est une capsule s'ouvrant au sommet, et par ses inflorescences

qui sont des cymes dont le long pédoncule, les divisions raccourcies et les

bractées rapprochées simulent un capitule; mais la corolle de la plante

tonkinoise, au heu d'être rotacée, comme dans les deux genres précé-

dents, est tubuleuse-infundibuliforme , comme dans les Pentas qui en

différent par leur fruit se séparant en deux valves. J'ai donné à ce genre le

nom de Leptomischus (du grec Xenlos, élancé, et ^ia'x^os, pédoncule). La


